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Les employes africains de l'Etat colonial font aujourd'hui l'objet
d'un important renouveau historiographique.1 Des travaux recents
sur les enseignants, les sages-femmes, les tirailleurs, ou encore les
interpretes ont considerablement renouvele l'histoire africaine.2

'Ce texte a profite des conseils d'Odile Goerg, Adam Jones, Michel N'bueke Adovi
Goeh-Akue, Ulf Engel, Jean-Herve Jezequel, Manuel Mackiewicz, des redacteurs de
History in Africa, et de deux lecteurs anonymes de la revue, que je remercie pour
leurs commentaires. L'acces aux Archives du Ministere de la Fonction Publique et
de la Reforme Administrative du Togo n'aurait pas ete possible sans le soutien actif
de plusieurs fonctionnaires de ce Ministere, en particulier du Ministre Ninsao Gnofam,
du Secretaire General du Ministere Tak Youssif Gnongbo et du Directeur General de
la Fonction Publique Komlan Mensah Awuno, que je remercie de m'avoir permis et
facilite l'acces aux dossiers de carriere. Le gestionnaire Moumouni Tchassama et
l'agent permanent Akarime Komna m'ont aide a me frayer un chemin dans les
dossiers. Enfin il aurait ete impossible de convaincre le Ministere du bien fonde de
cette recherche sans l'aide de plusieurs collegues du Departement d'histoire de l'U-
niversite de Lome. Le travail de terrain a ete finance par la Fondation Allemande
pour la Recherche (DFG) et le groupe de recherche "Critical Junctures of Globaliza-
tion" (Leipzig). Pour garantir l'anonymat des agents dont les dossiers de carriere ont
ete consultes, le nom de famille des agents a ete resume a l'initiale.
2Notamment: Jean-Herve Jezequel, "Les 'mangeurs de craies': socio-histoire d'une
categorie lettree a l'epoque coloniale: les instituteurs de l'ecole normale de William
Ponty (C.1900-C.1960)," these de doctorat, EHESS (Paris, 2002); Pascale Barthelemy,
"Femmes, africaines et diplomees: une elite auxiliaire a l'epoque coloniale. Sages-
femmes et institutrices en Afrique occidentale francaise (1918-1957)," these de doc-
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52 Joel Glasman

Dans le meme temps, les termes designant les groupes sociaux situes
dans l'entre-deux de la societe coloniale se multiplient: Intermedi-
aires culturels, intermediaires coloniaux, middle figures, middle men,
mediateurs, courtiers/brokers, etc.3 La question se pose des lors des
sources et methodes pertinentes pour etudier ces categories sociales.
La presente contribution propose de s'interesser a un type de source
encore sous-utilise par les historiens de l'Afrique: les dossiers de car-
riere. Elle defend 1'idee que ces sources peuvent enrichir consid-
erablement notre comprehension des carrieres africaines au sein de
l'Etat colonial et, partant, l'histoire des rapports entre Etat et societes
en Afrique.

L'etude de cas concerne l'histoire de la police civile au Togo.
L'enquete porte sur un corpus de 114 dossiers individuels de
policiers ay ant servi entre les annees 1940 et le debut des annees
1960, dossiers actuellement conserves au Ministere de la Fonction
Publique et de la Reforme Administrative a Lome.4 Le recours a ce

torat, Universite Paris 7-Denis-Diderot (Paris, 2004); Gregory Mann, Native Sons:
West African Veterans and France in the Twentieth Century (Durham, 2006).
3L'ouvrage de synthese sur le sujet est: Benjamin N. Lawrance, Emily L. Osborn, et
Richard L. Roberts (dir.), Intermediaries, Interpreters and Clerks: African Employ-
ees in the Making of Colonial Africa (Madison, 2006). Le terme d'"intermediaires
culturels" fut l'objet d'un colloque en 1994; Nancy Rose Hunt utilise le terme de
"middle figure" pour designer les intermediaires de l'Etat colonial au Congo;
Andreas Eckert utilise ceux de "middle men" et de "mediateurs" ("Mittler") au sujet
des Douala du Cameroun; Brigitte Reinwald discute la notion de "courtier culturel"
("cultural broker") au sujet des tirailleurs de la Haute-Volta (voir: Francoise Raison,
Bernard Salvaing, et Odile Goerg, Les intermediaires culturels en Afrique, Rapport
collectif pour le Colloque de la Commission Internationale des Mouvements Soci-
aux et des Structures sociales (Berlin, 1994); Nancy Rose Hunt, A Colonial Lexicon:
Of Birth Ritual, Medicalization, and Mobility in the Congo (London, 1999); Andreas
Eckert, Grundbesitz, Landkonflikte und kolonialer Wandel: Douala 1880 bis I960
(Stuttgart, 1999), 190-203; Brigitte Reinwald, Reisen durch den Krieg: Erfahrungen
und Lebensstrategien westafrikanischer Weltkriegsveteranen der franzb'sischen
Kolonialarmee (Berlin, 2005), 19-27, 357). L'approche par les intermediaires fait
echo, dans l'histoire sociale, aux notions d'"ambivalence," de "mimetisme" et
d'"hybridite" proposees par les etudes postcoloniales (voir Homi Bhabha, Les lieux
de la culture: une theoriepostcoloniale (Paris, 2007 [1994]), 146-57.
4Cette enquete s'inscrit dans le cadre d'un travail plus large, tant sur le plan
chronologique qu'institutionnel, intitule "Les corps habilles: genese des metiers de
l'ordre dans le Togo colonial et postcolonial, 1884-1963." La periode des annees
1940 aux annees 1960 correspond a une periode de reformes profondes de l'institu-
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type de source n'est pas le resultat d'un parti pris, mais le constat, au
terme d'une enquete historiographique et de terrain, de leur utilite
pour l'histoire des corps professionnels d'Etat. Aujourd'hui bien
connus des historiens et anthropologues europeanistes, les dossiers
de carriere—et, plus generalement, les dossiers personnels—restent
pourtant peu utilises par les historiens de l'Afrique.5

Plusieurs raisons peuvent expliquer les reticences des specialistes
de l'histoire Africaine a utiliser ces sources. Une raison epistemo-
logique d'abord: la crainte d'etre enferme dans les categories colo-
niales. La critique postcoloniale a utilement mis en garde les histo-
riens contre le biais de l'encodage colonial, mais elle a trop vite con-
duit a jeter le bebe avec l'eau du bain, en refusant non seulement des
categories coloniales, mais aussi l'utilisation des outils classiques des
sciences sociales.6 Une raison pragmatique, ensuite: Faeces difficile
aux fonds d'archive des dossiers de carriere en Afrique. L'archiviste
et historien Saliou Mbaye rappelle ainsi que les dossiers du personnel
sont en principe legalement inaccessibles pour le siecle suivant l'an-

tion policiere, caracterisees en particulier par un processus de bureaucratisation des
forces de l'ordre. Le corps de police est cree au Togo en 1933 (voir: Arrete Nr.157
du 11 mars 1933 organisant le cadre superieur de la police au Togo et Arrete Nr.158
du 11 mars 1933 organisant le cadre subalterne de la police au Togo) mais ne prend
son essor reel qu'apres la seconde guerre mondiale (Arrete Nr.l83/P du 8 avril 1944
creant au Togo un cadre local subalterne d'agents de police et Arrete 426/P du 28
mai 1946 portant reorganisation du cadre local superieur de la police du territoire du
Togo). Le corps de la police comprend deux cadres: le cadre superieur, des officiers
de police (assistants police, inspecteurs auxiliaires, puis inspecteurs et commis-
saires); et le cadre subalterne des agents de police (agents de police, brigadiers,
brigadiers-chefs).
5Aude Beliard, et Emilie Biland, "Enqueter a partir de dossiers personnels. Une
ethnographie des relations entre institutions et individus," Geneses 70 (2008), 106-
19; Marie Cartier, "La petite fonction publique, monde stable et separe? L'exemple
des facteurs des PTT des trente glorieuses," Societes contemporaines 58 (2005), 19-
39; Marie-Benedicte Daviet-Vincent, "La prise en compte de plusieurs generations
dans la methode prosoprographique: l'exemple des hauts fonctionnaires prussiens
sous l'Empire et la Republique de Weimar," Geneses 56 (2004), 117-30; Odile Join-
Lambert, Le receveur des Postes, entre I'Etat et I'usager (1944-1973) (Paris, 2001).
6Pour des syntheses recentes—et critiques—sur les etudes postcoloniales, voir: Jean-
Loup Amselle, L'Occident decroche. Enquete sur les postcolonialismes (Paris,
2008); Jean-Francois Bayart, Les etudes postcoloniales, un carnaval academique
(Paris, 2010).
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nee de naissance de la personne consideree et que, si des derogations
peuvent etre demandees, elles ne sont que tres rarement accordees.7

Pourtant, 1'experience montre que Faeces a ces sources depend en
pratique plus souvent de la volonte de "gate keepers" locaux que des
regies administratives et juridiques en vigueur; ce qui permet l'acces a
des sources en principe non consumables, a condition de s'armer de
patience.8 Or, les chercheurs ayant travaille avec des sources semblables
ont montre la richesse des informations que Ton pouvait en tirer pour
l'histoire de l'Afrique, et en particulier pour l'histoire coloniale.9

Durant ces dix dernieres annees, l'interet de la recherche pour les
categories d'employes africains au service de l'Etat colonial s'est
rapidement accru. Mais tandis que les enseignants ou les tirailleurs
par exemple ont fait l'objet d'etudes approfondies, l'histoire sociale
des policiers coloniaux n'a en revanche pas connue de renouvel-
lement majeur. Les etudes disponibles sont essentiellement macro-
historiques, qu'elles aient ete ecrites dans une perspective marxiste,
au sein des theories de la modernisation ou de la dependance.10 En
retrait par rapport a la finesse des analyse portant sur d'autres corps
professionnels, les etudes sur la police vehiculent souvent des inter-
pretations holistes et teleologiques de l'histoire des agents de l'ordre,
et sont largement tributaire des dichotomies coloniales (collabora-
teurs/resistants, mercenaires/victimes, etc.).11

7Saliou Mbaye, "Personnel Files and the Role of Qadis and Interpreters in the Colo-
nial Administration of Saint-Louis, Senegal, 1857-1911," dans: Benjamin N.
Lawrance, Emily L. Osborn, et Richard L. Roberts (dir.) Intermediaries, Interpreters
and Clerks: African Employees in the Making of Colonial Africa (Madison, 2006),
289-95.
8Beliard et Biland, "Enqueter dossiers personnels," 108.
9Mbaye, "Personnel Files"; Jezequel, 'Mangeurs de craies'; Jean-Loup Vivier, "Un
exemple de groupe socio-professionnel: les premiers fonctionnaires africains du
Togo francais," dans: Nicoue Lodjou Gayibor (dir.), Histoire des Togolais Volume
2: de 1884 a 1960 (Lome, 2005), 295-325.
10Tekena N. Tamuno, The Police in Modern Nigeria, 1861-1965. Origins, Develop-
ment and Role (Ibadan, 1970); Philip Terdoo Ahire, The Emergence and Role of the
Police in Colonial Nigeria 1860-1960 (Buckingham, 1991); John M. Mbaku et
Mwangi S. Kimenyi, "Rent Seeking and Policing in Colonial Africa," dans: Toyin
Falola (dir.), The Dark Webs: Perspectives on Colonialism in Africa (Durham,
2005), 161-88.
"Des travaux recents invitent ainsi a une vision plus nuancee et moins teleologique
de la police coloniale. Voir en particulier: Clayton, Anthony, et David Killingray,
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Le present article defend l'idee que l'histoire sociale de l'Afrique
peut s'enrichir considerablement des outils forges actuellement par
les historiens europeanistes. L'etude statistique et microhistorique
des dossiers de carriere peut participer a repenser l'histoire des inter-
mediaries coloniaux, a la condition d'une critique externe attentive
aux conditions d'emergence et de stockage de ces sources (I) et
d'une critique interne vigilante quant au passage des categories colo-
niales aux categories statistiques (II). L'apport de ce type de source
est de questionner la notion d'"intermediaires coloniaux" (III), en
faisant ressortir la diversite des trajectoires professionnelles et les
tensions a l'ceuvre au sein du groupe etudie (IV).

II

La production et le stockage des dossiers de carriere par 1'administra-
tion coloniale et postcoloniale conditionnent rinteret de ces sources
pour la recherche historique. Pour chaque agent et fonctionnaire de
1' administration coloniale puis de 1'administration du Togo indepen-
dant, un dossier de carriere (appeles dans les sources egalement
"dossier personnel" ou "dossier individuel") est en principe ouvert a
l'entree de l'agent dans 1'administration, et ferme lors du depart de
l'agent (retraite, demission, deces, licenciement, etc.). Pour le Togo
ces dossiers ne se trouvent pas, comme on pourrait s'y attendre, aux
Archives Nationales, mais au Ministere de la Fonction Publique et de
la Reforme Administrative, a Lome. Les dossiers sont stockes dans
quatre salles contigues, deux d'entre elles consacrees aux dossiers
"ouverts," c'est-a-dire concernant des agents encore en activite, les
deux autres—appelees avec humour "la morgue" par les personnels
du ministere—servant a l'entreposage des dossiers "fermes" apres le
depart des agents.12

Khaki and Blue, Military and Police in British Colonial Africa (Athens GA, 1989);
David Killingray, et David Anderson, Policing and Decolonisation. Politics, Nation-
alism and the Police, 1917-1965 (Manchester, 1991); David Killingray, et David
Omissi (dir.), Guardians of Empire, The Armed Forces of The Colonial Powers
c.1700-1964 (Manchester, 1999); Tim Stapleton, '"A Naughty Child with a Pen':
Gahadzikwa Albert Chaza as an African Policeman and Author in Colonial Southern
Rhodesia (Zimbabwe) 1936-1963," History in Africa 37 (2010), 159-187.
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Tandis que les dossiers ouverts sont classes et administres avec
rigueur, la "morgue" contient des dossiers ranges sur des etageres ou
empiles par terre, sans ordre alphabetique ni classement systema-
tique.13 Le personnel du Ministere, pourtant actif et competent, est
presque totalement demuni de moyens et de temps pour classer des
dossiers poussiereux menaces par l'humidite et les termites.14 L'ac-
ces a ces archives aux historiens n'etant pas prevu, il faut obtenir
l'autorisation ecrite du ministre pour y acceder, et se passer de 1'arse-
nal habituel de l'historien (catalogue ou liste exhaustive des
dossiers). Trouver les dossiers que 1'on cherche necessite par con-
sequent un filtrage exhaustif de tous les dossiers presents, pour selec-
tionner les dossiers interessants l'objet de recherche.15 Meme
lorsqu'ils sont ranges par ordre alphabetique, les variations de noms
tres courantes durant la periode coloniale rendent impossible une
recherche par la premiere lettre du nom. Par exemple, le Commis-
saire Deckon, un des premiers commissaires africains de l'AOF-
Togo, connu pour avoir donne son nom a l'un des principaux car-

12Un meme fonctionnaire peut tres bien avoir plusieurs dossiers, s'il a interrompu sa
carriere. Depuis les evenements des annees 1990 au Togo, qui ont vu le depart de
nombreux fonctionnaires, et leur retour, c'est un cas de figure frequent.
13Pour une discussion sur les difficultes de classification dans un fond d'archive au
Ghana: Adam Jones, "Ghana National Archives: A Supplementary Note," History in
Africa 15 (1988), 385-88.
14Les archives des dossiers clos fonctionnent sans archiviste attitre. De 1995 a 2003,
il n'y avait pas de gestionnaire des archives. Le nouveau gestionnaire, arrive en 2003
et attele au classement alphabetique des dossiers jusqu'alors entasses dans l'entree et
le couloir, quitta cette fonction en 2008. Aujourd'hui sans gestionnaire permanent,
les dossiers clos sont classes alphabetiquement pour la lettre A, entasses par ordre
alphabetique ou par annee de depart pour les lettres suivantes. Ainsi, un des objets
de tensions quotidiennes entre les agents permanents charges de trouver des dossiers
pour les besoins d'un ministere et leur hierarchie est la mise a disposition, souvent
defaillante, des outils de travail qui permettent de se proteger de la poussiere
(blouse, masque de respiration et dose de lait concentre hebdomadaire).
l5Aude Beliard et Emilie Biland font remarquer que l'autorisation donnee par les
"gate keepers" repose souvent sur un malentendu quant a 1'usage des sources, les
responsables administratifs considerants qu'un traitement purement statistique est le
meilleur moyen de sauvegarder la confidentiality des agents. L'autorisation repose
aussi probablement sur la profonde meconnaissance que les responsables politiques
ont de ces archives et de ce qu'on y trouve (voir: Beliard et Biland, "Enquetes
dossiers personnels").
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refours de Lome, a debute sa carriere sous le nom d'Acapossa Felix,
avant de devenir Acapossa Cosme, Cosme Felix et finalement Cosme
Deckon. Impossible done de savoir a priori sur quelle etagere
chercher—A, C, F ou D—et il faut bien se resoudre a passer en revue
tous les dossiers presents.

Enfin, de nombreux dossiers—la grande majorite—sont man-
quants. Pour une population totale comprise entre 400 et 500
policiers, 114 dossiers ont ete trouves. Cela pose la question de la
representativite des comptages effectues a partir de telles sources.
Contrairement a la procedure courante, qui veut que l'echantillon soit
choisi de facon aleatoire, il est ici impose par les circonstances.16

L'absence des dossiers peut s'expliquer de plusieurs facons. Certains
dossiers ont pu, lors de transports ou du stockage, etre perdus.
D'autres ont ete preleves par un ministere pour une tache particuliere
et non rendus—le cas est tres frequent. La consequence la plus dra-
matique n'est bien sur pas pour les historiens, habitues a travailler
sur des corpus tronques, mais pour les usagers de 1'administration
togolaise, en 1'occurrence pour les anciens fonctionnaires necessitant
une piece de leur dossier pour faire valoir leur droit (le plus souvent
le droit a la retraite) obliges de venir jusqu'a Lome et d'attendre
plusieurs semaines qu'un agent du ministere cherche leur dossier,
avant, souvent, de repartir bredouille. Mais le hasard n'est pas le seul
responsable de la disparition des dossiers. Durant les regimes autori-
taires puis semi-autoritaires d'Etienne (Gnassingbe) Eyadema (1967-
2005) et de son fils Faure Gnassingbe (depuis 2005), des dossiers ont
pu etre extraits par la hierarchie, soit pour faire pression sur un agent,
soit au contraire pour detruire des documents afin de proteger le
fonctionnaire concerne.

Les dossiers individuels de la fonction publique togolaise contien-
nent en principe entre cinq et six sous-chemises. Sous la mention
"Notes" sont rassembles les bulletins individuels de notes semes-
triels. Les dossiers "Promotions," "Conges" et "Mutations" compor-
tent les ampliations des decrets correspondant au mouvement con-
cerne pour le fonctionnaire ou 1'agent. La sous-chemise "Sanctions"

16Un exemple de tirage aleatoire pour la constitution de l'echantillon dans: Daviet-
Vincent, "Generations," 120-22.
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comporte toutes les pieces qui entrent en compte dans une decision
disciplinaire (notamment les pieces de la commission disciplinaire),
tandis que la sous-chemise "Divers" peut accueillir une variete tres
importante de pieces (certificat de naissance, extrait de easier judi-
ciaire, certificat de bonne vie et moeurs, etat signaletique et des ser-
vices pour les militaires, carte d'identite). Enfin, la correspondance
entre l'agent et 1'administration est egalement contenue dans cette
derniere pochette (lettre de candidature, demande de conge, lettre de
protestation contre une mesure disciplinaire jugee injustifiee, lettre
de demission, etc.). Ces pieces offrent, mises ensemble, un nombre
d'informations considerables sur l'agent pris sous le prisme de ses
relations avec 1'administration.

Malheureusement, elles sont rarement toutes presentes, d'une part
parce que les agents sont autorises a recuperer une partie des pieces
au moment de leur depart (notamment leur carte d'identite et l'etat
signaletique et des services), d'autre part parce qu'une partie des
pieces peut avoir ete perdue.17 Ainsi, en fonction de la conservation
et de la duree des carrieres—certains restent vingt ans dans la police,
d'autres moins d'une annee—les dossiers sont de densite tres vari-
able, quelques-uns offrant de veritables petites biographies profes-
sionnelles, d'autres offrant a peine une poignee de donnees. Les bul-
letins individuels de note (en quelque sorte l'information minimale
contenue dans les dossiers puisque c'est la forme de piece la plus
systematiquement presente—il suffit que l'agent ait servi un semes-
tre) donnent des indications sur la notation d'un agent par sa hier-
archie, mais egalement des informations sur 1'etat-civil, date et lieu
de naissance, statut marital et nom des enfants, professions exercees
avant d'entrer dans le corps, "race" et "religion," etc.

On peut, pour certains agents dont le dossier est dense, se faire
une idee generate du milieu de provenance, une idee relativement
precise de la formation, et une idee assez correcte des etapes de la
carriere jusqu'a la retraite, tout en ayant quelques informations sur la

17Ce n'est pas le seul cas pour lequel l'agent peut acceder a son dossier. En cas de
commission disciplinaire, l'agent a le droit de consulter son dossier personnel, mais
il lui est "formellement interdit de prendre des notes" (Arret du conseil d'Etat, 23
octobre 1931).
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vie familiale—informations qui peuvent former le point de depart
d'etudes biographiques plus fournies. Les sanctions disciplinaires et,
surtout, les protocoles des commissions disciplinaires permettent
d'aborder des themes assez peu accessibles aux historiens, en parti-
culier les affaires de corruption.18 Certains aspects de l'histoire quoti-
dienne de l'Etat ("state at work"), de l'interface entre institution et
individus, deviennent accessibles a 1'analyse. Malgre la valeur des
etudes de cas, c'est dans une perspective prosoprographique que les
dossiers de carriere se revelent le plus riche. Toutefois, passer du
codage colonial au codage statistique necessite une vigilance parti-
culiere sur le travail de classification des agents africains par l'ap-
pareil bureaucratique.

I l l

Dans le codage des dossiers personnels, le passage des categories
coloniales aux categories statistiques doit faire l'objet d'un interet
particulier, et ce pour au moins deux raisons. La premiere tient au
fait que 1'action de 1'institution—comme nous l'enseigne la socio-
logie et l'anthropologie de l'Etat—se situe preci semen t dans les
operations de codage (classement, selections, categorisations) qui
constituent le "savoir biographique" de l'Etat par lequel il controle
ses agents.19 La seconde—une lecon venue cette fois de la critique
postcoloniale—-est que le discours colonial, emergeant de relations
de pouvoirs caracterisees par le manque de legitimite de l'Etat colo-
nial et d'un "malentendu fonctionnel" au niveau local, contribua parti-

18Giorgio Blundo, et Jean-Pierre Olivier de Sardan (dir.), Etat et corruption en
Afrique. Une anthropologie comparative des relations entre fonctionnaires et
usagers (Benin, Niger, Senegal) (Paris, 2007).
19Beliard et Biland, "Enquetes dossiers personnels," 107. A propos de la statistique
coloniale en Afrique de l'ouest, voir en particulier: Raymond Gervais, "Controler,
compter, comparer. La production et le gestion de l'information demographique en
Haute-Volta avant 1960," Histoire et Mesure 13 (1998), 59-76; Raymond Gervais,
et Issiaka Mande, "Comment compter les sujets de FEmpire? Les etapes d'une
demographie imperiale en AOF avant 1946," Vingtieme Siecle 95 (2007), 63-74.
Des reflexions utiles sur l'lnde dans: Christophe Z. Guilmoto, "Le texte statistique
colonial. A propos des classifications sociales dans l'lnde britannique," Histoire et
Mesure 13 (1998), 39-57.
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culierement a forger les realites africaines.20 L'archive coloniale est
ainsi toute a la fois constitutive d'un savoir d'Etat—done encline a
reproduire les modes de pensee et les dichotomies utiles aux modes
de domination de l'Etat—et d'un savoir europeen, savoir constitue
de concepts (institution, individu, famille, etc.) aussi "indispensables
qu'insuffisants" pour penser les societes non-europeennes.21

Le biais colonial apparait des qu'il s'agit d'etudier les categories
bureaucratiques de gestion du personnel, y compris celles qui sont le
moins suspectes d'etre empreintes de jugement de valeur culturel et
qui se donnent comme objectives, comme la date ou le lieu de nais-
sance des fonctionnaires. Dans certains cas, l'archive avoue sa faib-
lesse et indique pour un agent "ne vers 1915." Le plus souvent pour-
tant, e'est dans les informations contradictoires donnees par les
pieces emises par differents services que Ton apercoit les fragilites
du savoir colonial.22 Un gardien de la paix peut ainsi avoir un registre
d'etat-civil, etabli par le tribunal de droit de ler degre de Grand-Popo
en 1947, qui le declare etre ne en 1908, et des papiers militaires le
declarant etre ne en 1910.23 Un autre est ne soit a Lome, en 1931, soit
aAneho,en 1928.24

Mais e'est lorsqu'elle pretend connaitre avec precision le jour de
naissance d'un individu que l'archive peut se reveler la plus

20Frederick Cooper, et Ann Laura Staler, "Between Metropole and Colony: Rethink-
ing a Research Agenda," dans: Frederick Cooper, et Ann Laura Staler (dir.), Ten-
sions of Empire. Colonial Cultures in a Bourgeois World (Berkeley, 1997), 1-58,34.
21Sur les "savoirs d'Etat," voir: Pierre Bourdieu, "Esprits d'Etat. Genese et structure
du champ bureaucratique," Actes de la recherche en sciences sociales, 96-97 (1993),
49-62, 49. Sur l'usage des concepts europeens pour penser les societes non-
europeennes, voir: Dipesh Chakrabarty, Provincializing Europe, Postcolonial
Thought and Historical Difference (Princeton, 2000), 6.
22Les incoherences de l'etat-civil colonial ont des consequences importantes dans la
vie politique actuelle: debat sur l'autochtonie et difficulte de prouver sa nationality
en Cote d'lvoire et ailleurs ou bien, comme recemment au Togo avec l'exemple de
Kofi Yamgnane en fevrier 2010, invalidation de la candidature aux elections pour
cause d'informations insuffisantes ou contradictoires (deux dates de naissance dif-
ferentes dans le cas de Yamgnane, qui n'a pas ete autorise a se presenter aux elec-
tions presidentielles).
23AMFP/Dossier G. Michel. Ces incoherences donnent lieu a une correspondance
fournie entre les diverses administrations, discutant de la valeur relative de telle ou
telle piece officielle.
24AMFP/Dossier personnel K. Comlan.
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trompeuse. On oublie facilement qu'en situation coloniale, la date de
naissance est tout autant le produit d'un malentendu que l'objet de
negotiations entre Etat et administres. Un ancien commissaire de
police raconte ainsi que, lors de l'etablissement par 1'administration
de son etat-civil a Sokode a la fin des annees 1940, il se trouvait a
l'autre bout du pays, a Aneho. L'administrateur en charge et le mem-
bre de la famille venu chercher l'extrait d'etat civil estimerent
ensemble l'age de l'enfant absent, en utilisant les criteres habituels:
la taille de l'enfant, sa pilosite, ou des evenements politiques ou
naturels permettant de se mettre d'accord sur une date.25 Toutefois,
en raison de la limite d'age d'entree a l'Ecole, les families avaient le
plus sou vent interet a sous-estimer l'age de leurs enfants. Presente
comme ne en 1938, l'ancien commissaire est plus probablement ne
en 1934, ou 1935.26

Le biais colonial devient plus evident encore lorsqu'il s'agit de
categories visant a classer des realites percues par 1'administration
comme culturellement et socialement signifiantes comme l'"ethnie"
ou la "race." Plusieurs types de documents d'administration du per-
sonnel en AOF, dont les bulletins individuels de note ou les fiches
matricules indiquent, durant la periode coloniale, la "race" d'apparte-
nance de l'agent. Au Togo, cette mention disparait des bulletins de
note apres 1963, tandis que la categorie "religion" est supprimee au
cours des annees 1950. Ici, les hesitations des administrateurs sont
plus nettes encore qu'avec la rubrique 'date de naissance'. Les taton-
nements orthographiques (Bassarien/Bassari/Bassar, Ahoulan/Aoulan/
Anlo, Cabrais/Kabye, Ahoussa/Aoussah/Haussa, Kotokoli/Cotokoli/
Tern, Peulh/Peul/Fulani, Ouatchi/Wouatchi/Woatchi, Mina/Minat/Ewe,
etc.), loin d'etre anecdotiques, sont au cceur du travail de classifica-
tion et des luttes de classement coloniales.

25Parmi les evenements de reference: les emeutes urbaines de Lome (1933), le trem-
blement de terre (1939), 1'eclipse solaire (1947). A l'inverse de la date, le jour de la
semaine auquel est ne l'enfant est tres souvent connu, au moins en region Adja-
Tado, car le prenom (principal ou secondaire) de l'enfant est forme sur le jour de la
semaine (Kodjo: ne un lundi, Comlan: ne un mardi, Koku: ne un mercredi, etc.);
bien que le passage de la semaine (precoloniale) de quatre ou cinq jours a la semaine
(coloniale) de sept jours entraine egalement des difficultes.
25Entretien avec un ancien commissaire de police, Lome-Doumassesse, 11 novem-
bre 2008.
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Pour un meme individu, des pieces emanant de dates ou de ser-
vices administratifs differents indiquent des "races" differentes:
Pedome D. est successivement classe "Anlo" (1949), "Awlan"
(1953), "Mina" (1959), "Anloan" (1961) puis "Ewe" (1966). Ces
errements refletent tout a la fois la tentative omnipresente de l'ad-
ministration coloniale d'imposer des categories bureaucratiques
figees, et le pragmatisme des administrateurs confrontes a des labels
"ethniques" mouvants et des identites multiples. En face de la case
"race," il n'y a, sauf rares exceptions, qu'une reponse possible. Or,
cela a ete montre dans de nombreux travaux, les termes de "race" et
d'"ethnie" servent a la periode coloniale a identifier des groupes
sociaux relevant de liens tres divers, denommant tantot un ensemble
linguistique, tantot un groupe uni par une histoire commune ou issu
d'une meme entite politique, un groupe partageant des pratiques
religieuses ("musulman") ou un mode de vie, parfois meme un
groupe professionnel. Le plus souvent toutefois, cette categorie syn-
thetise en les reifiant differents criteres, inventant ainsi les entites
sociales qu'elles pretendent designer.27

Ainsi les documents administratifs imposent a l'usager d'abord, a
l'administrateur ensuite, au moment d'une negotiation reactivee a
chaque renouvellement des papiers, de decider parmi les diverses
assignations identitaires, celle qui devra etre qualifiee d'identite "eth-
nique." Les documents de l'etat civil, bien souvent ambivalents, ne
sont que de maigre service pour l'administrateur. L'acte de naissance
de Ahmada M. indiquant qu'il est de pere "nagot" (ou yoruba) et de
mere "adja," il sera dit "de race fon" mais "de coutume nagot" (c'est-
a-dire dans son rapport avec la justice coloniale), ce qui justifiera
pour les documents ulterieurs de choisir entre une ou l'autre apparte-

27Jean-Loup Amselle, et Elikia M'Bokolo (dir.), Au cceur de I'ethnie, ethnies, tribal-
isme et Etat en Afrique (Paris, 1999 [1985]); Carola Lentz, "'Tribalism' and Ethnici-
ty in Africa, a Review of Four Decades of Anglophone research," Cahiers des sci-
ences humaines 31 (1995), 303-28; Terence O. Ranger, "The Invention of Tradition
Revisited: the Case of Colonial Africa," dans: Terence O. Ranger, et Olufemi
Vaughan (dir.), Legitimacy and the State in Twentieth Century Africa, Essays in
Honour of A.H.M. Kirk-Greene (Oxford, 1993), 62-111; Terence O. Ranger, "The
Invention of Tradition in Colonial Africa," dans: Eric J. Hobsbawm, et Terence O.
Ranger (dir.), The Invention of Tradition (Cambridge, 1983), 211-62.
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nance ethnique.28 Pour construites qu'elles soient, les categories
coloniales n'en marquent pas moins durablement les individus qui en
sont la cible, masquant ainsi les transformations identitaires majeures
a l'oeuvre durant cette periode.29

L'obsession de l'archive coloniale a classer les agents selon leur
"race" est symetrique au desinteret qu'elle porte a comprendre leurs
liens religieux ou familiaux. De meme que pour la "race," la cate-
gorie "religion" n'accepte qu'une reponse possible, et mentionne
presque uniquement les religions du livre, n'indiquant que dans de
tres rarement une religion locale, generalement sous le terme
"fetichiste" ou "paien."30 De la meme facon, la rubrique "statut mari-
tal" n'accepte qu'un seul mariage et la statut "epouse" ne mentionne
qu'une seule epouse—ce qui donne d'ailleurs lieu, a en croire les
entretiens conduits durant cette enquete, a un conflit recurrent entre
les epouses pour remporter le statut d'epouse officielle dont le nom
est consigne sur l'archive.31 De la meme fagon, la rubrique "enfant"

28AMFP/Ahmada M.: Acte de naissance, audience publique du tribunal du ler degre
de Athieme, 23 novembre 1942.
29Les qualificatifs ethniques vont parfois jusqu'a devenir des noms propres: T. Sos-
sou est "Sossou," Z. Mossi est "Mossi," K. Konkomba est "Konkomba." Cf. AMFP/
Dossiers T. Sossou, Z. Mossi, K. Konkomba. Les Bulletins de notes temoignent
aussi, paradoxalement, de la labilite des affiliations ethniques. Par exemple, un nom-
bre important de bulletins temoigne de l'habitude des gens du nord venus habiter au
sud de donner a leurs enfants des prenoms du sud. Un policier Kabye comme A.
Tanan donne ainsi a ses premiers enfants, nes au nord, un prenom kabye, et a ses
enfants nes a Lome un prenom mina ou ewe (Yaovi et Kokouvi). Cf. AMFP/Dossier
personnel A. Tanan.
30Un bulletin individuel de notes note "paien" (Bulletin individuel de notes, ler
semestre 1948), alors que l'etat signaletique et des services mentionne au contraire
"musulman," cf.: AMFP/Dossier personnel T. Savi.
31Dans les dossiers de carriere, le nom de l'epouse inscrit sur les bulletins de note
successifs d'un agent change parfois au fil des annees. Cela peut temoigner dans cer-
tains cas du deces de la premiere epouse, dans d'autres toutefois d'un changement
du rapport de force entre les differentes epouses. A l'inverse, Odile Goerg remarque
que les dossiers personnels de chefs de quartier indiquent plusieurs epouses. Dans
les dossiers personnels de chefs de quartiers, plusieurs epouses sont signalee. Voir:
Odile Goerg, "De la tradition niee a la tradition revendiquee: le cas des chefs de
quartier de Conakry [des annees 1880 aux annees 1950]," dans: Claude-Helene Per-
rot, et Francois-Xavier Fauvelle-Aymar (dir.) Le reiour des rois. Les autorites tradi-
tionnelles et VEtat dans VAfrique contemporaine (Paris, 2003), 25-45. La mention
d'une epouse unique sur les dossiers personnels des employes de l'Etat—par con-
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n'indique que les enfants a charge, c'est-a-dire mineurs et vivants.
Sur les bulletins semestriels de note, cette rubrique se trouve etre en
bas de page et ne laisse de la place que pour une poignee de prenoms
(et de dates de naissances, qui doivent en principe etre indiques).
Certains administrateurs, pragmatiques, collent un morceau de papier
supplemental sur le bas de la feuille, afin de rendre justice aux
families nombreuses. D'autres, moins consciencieux, abregent: "16
enfants de 26 a 1 an: Jeannette, Gabriel, Prosper, Nestor, Didier,
Lydia, Grace, Aristide, Brigitte, Angela, Prisca, Virginie, etc (sic)."32

Mais les categories coloniales sont problematiques au-dela meme
des liens sociaux prives. La rubrique "professions effectuees avant
l'entree dans le corps" renvoie egalement, sous des qualificatifs iden-
tiques, a des occupations professionnelles en realites tres diverses. A
l'inverse de la "race," la rubrique "profession" tolere couramment
plusieurs reponses: avant d'entrer dans la police, l'un a pu etre "culti-
vateur, militaire, chauffeur," un autre "mac.on, cultivateur, chomeur."
Mais, la encore, le probleme est de savoir ce que signifient ces quali-
ficatifs en situation coloniale. Dans de nombreux cas, les qualificatifs
de metiers changent d'une annee a l'autre: la rubrique "professions
exercees avant l'entree dans le corps" de Gnabode A. est note suc-
cessivement "neant," "chauffeur," "mecanicien," "militaire," etc.33

sans que Ton ne puisse savoir si ces mentions correspondent a des
metiers differents exerces successivement ou a des simples requalifi-
cations d'un meme metier. Un chauffeur peut avoir ete chauffeur-
mecanicien, ou avoir ete d'abord chauffeur puis mecanicien.

traste avec les dossiers de chefs—peut indiquer la volonte de l'Etat d'affirmer la
modernite des agents de l'Etat (et, partant, la vision generee de la modernite bureau-
cratique coloniale). D'une fa9on plus generate, la persistance de l'Etat colonial a
produire et conserver des informations manifestement erronees ou tronquees pose
question. Myopie de l'Etat envers la complexite sociale (Scott, James C , Seeing
Like a State: How Certain Schemes to Improve the Human Condition Have Failed
[New Haven, 1998]) ou pesanteur bureaucratique et manque de moyens? Ce que
Raymond Gervais nomme, pour les recensements, l'"exigence de compatibilite" (les
compromis sur les categories de classification, le gommage des specificites locales)
joue egalement un role (Gervais "Controler, compter, comparer," 65).
32AMFP/Dossier personnel A. Hubert.
33AMFP/Dossier personnel Gnabode A.
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A cela s'ajoutent les problemes de la signification des categories
socioprofessionnelles en histoire sociale: que signifie etre "cultiva-
teur" dans le Togo du milieu du vingtieme siecle? Le mot designe-t-
il un riche proprietaire de cocoteraie, un 'capitaliste' africain tourne
vers 1'exportation, ou un petit paysan engage dans les circuits
economiques locaux? Le terme recouvre des realites tres differentes,
masquant non seulement la classe socio-economique, mais egalement
le degre d'integration dans les reseaux economiques coloniaux.34

La rencontre entre les techniques de domination europeennes et
les strategies d'emancipation africaines produisent en outre des
malentendus plus difficiles encore a distinguer dans les sources.
Comme le montrent Bourdieu et Sayad, les categories d'"agricul-
teur" et de "chomeur" sont plus ambigues qu'elles ne paraissent au
premier abord. Si les Kabyles interroges sur leur profession se
declarent plus souvent "chomeurs" qu'"agriculteurs," alors que les
agriculteurs du sud de l'Algerie ont tendance a faire l'inverse, c'est
en fait, nous disent ces sociologues, que les Kabyles ont interiorise le
discours colonial et interpretent en consequence leur travail habituel
comme un sous-emploi. De cette facon, "les chomeurs kabyles sont,
en realite, des agriculteurs qui ne s'estiment pas assez occupes et les
agriculteurs du Sud des chomeurs qui s'ignorent." Au centre du
malentendu colonial, il y a la possibility d'isoler un temps de travail
quantifiable, qui est celui du travail remunere.35

Enfin il faut etre attentif aux significations locales des indicateurs
utilises habituellement pour situer socialement les individus.36 II n'est

34On retrouve les remarques de Christophe Charle sur le terme de "proprietaire" au
dix-neuvieme siecle (voir: Christophe Charle, "Micro-histoire sociale et macro-his-
toire sociale," dans: Christophe Charle (dir.), Histoire sociale, histoire globale?
Actes du colloque des 27-28 Janvier 1989 (Paris, 1993), 45-57, 54. Voir aussi: Odile
Goerg, "Metiers de femme, metiers d'homme? Sierra Leonais et Sierra Leonaises a
Conakry dans 1'entre-deux-guerres," dans: Didier Nativel, et Faranirina Rajaonah
(dir.), Madagascar revisitee. En voyage avec Frangoise Raison-Jourde (Paris,
2009), 543-68.
35Pierre Bourdieu, et Abdelmalek Sayad, Le Deracinement (Paris, 2002 [1964]), 64.
36Sur la genese des categories socio-professionnelles et sur les limites des represen-
tations statistiques des mondes professionnels, voir: Alain Desrosieres, et Laurent
Thevenot, Les categories socio-professionnelles (Paris, 1988).
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pas sur par exemple que la notion de "profession du pere" soit la plus
a meme, pour un individu issu de famille polygame, a situer son
"origine sociale."37 La profession de la mere semble etre, dans bien
des cas, plus determinante que celle du pere—c'est la mere, souvent,
qui investit ou non dans la scolarite de l'enfant. Or la profession de la
mere est nettement moins souvent connue que celle du pere. Et, la
encore, les professions des meres les plus souvent indiquees par les
documents etant "menagere," "cultivatrice" et "marchande," il est
difficile de tirer de ces indications une information exploitable tant
ces activites peuvent en pratique se recouper, une femme d'agricul-
teur au nord Togo pouvant ainsi etre toute a la fois cultivatrice et
menagere, et devenir marchande de facon hebdomadaire pour reven-
dre une partie de sa production.38 La encore, on voit comment, le
prisme bureaucratique se doublant d'un prisme culturel, les cate-
gories coloniales ecrasent terriblement la diversite des activites
africaines.

Si les dossiers de carriere reifient les informations enoncees
jusqu'a present, ils sont en revanche presque totalement silencieux
sur d'autres aspects importants de la vie sociale et professionnelle
des agents. Ainsi, si l'inscription des fonctionnaires dans la hierar-
chie est bien documented—y compris avec la justification des pro-
motions obtenues dans les bulletins de note—les fonctions occupees
en revanche sont presque toujours absentes des dossiers. Ce n'est
souvent qu'au hasard des correspondances qu'on decouvre parmi des
gardiens de la paix de meme grade des fonctions tres differentes, du
gardien de paix-dactylo au gardien de paix-agent de l'ordre, en pas-
sant par le chauffeur, le planton, etc. Les "affectations," egalement,
sont frequemment absentes.

Les sources en question etant des documents professionnels, elles
sont en outre presque totalement muettes sur bien des aspects de la

37Dans les dossiers personnels, la profession des parents figure sur les papiers mili-
taires. Ainsi, de facon paradoxale, on connait mieux I'origine sociale des gardiens de
la paix que celle des inspecteurs de police, car les premiers sont plus souvent d'an-
ciens militaires.
38Sur l'ambigui'te du terme de "menagere" a l'epoque coloniale (ici utilise probable-
ment comme synonyme de "femme au foyer"), voir: Amandine Lauro, Coloniaux,
menageres etprostituees au Congo beige (1885-1930) (Bruxelles, 2005).
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vie privee. L'etat de "fortune" des agents n'est presque jamais
indique. Les "families," surtout, n'apparaissent qu'a de tres rares
occasions (demande de conge pour la maladie d'un proche ou pour
une ceremonie familiale mariage, deces; rares descriptions de la
famille par l'employeur dans la correspondance, etc.). Ainsi la
famille, sous ses diverses facettes, n'apparait que de facon tronquee:
la "famille etendue" est absente, au profit d'unites sociales plus
grandes ("ethnie" et "races"), la "famille proche" ou le foyer est tron-
que. Si les dossiers du personnel offrent des informations fondamen-
tales sur les rapports entre individu et administration, c'est seulement
au prix d'une reification, celle d'une surevaluation du poids de l'in-
stitution et de 1'individu, au sacrifice des multiples entites a l'ceuvre au
sein meme de cette relation: families et "front de parentes," reseaux
amicaux, reseaux de fonctionnaires.39 En raison de la labilite des
noms propres, il est presque impossible de savoir si, pour un agent,
un frere, un cousin, un parent a joue un role dans l'embauche, la pro-
motion, etc. a fortiori pour un ami. Dans un domaine comme les car-
rieres, les liens personnels (clientelisme notamment) jouent souvent
un role important, il devient indispensable de croiser ces sources
avec d'autres documents, et en particulier avec des recits de vie.40

IV

Le propos de cette contribution est de montrer qu'une fois prises les
precautions methodologiques necessaires pour emanciper l'histoire
sociale des categories coloniales, l'etude des dossiers de carriere peut

39Pour l'analyse des "fronts de parente," voir: Giovanni Levi, Lepouvoir au village:
histoire d'un exorciste dans le Piemont du XVIIeme siecle (Paris, 1987), 53-96. Pour
une discussion de la notion d'individu, voir: Charles Piot, Isolement global. La
modernite'du village au Togo (Paris, 2008 [1999]), 33-35.
40Sur la technique des recits de vie, voir: Daniel Bertaux, Les recits de vie. Perspec-
tive ethnosociologique (Paris, 1997); Florence Descamps, L'historien, I'archiviste et
le magnetophone. De la constitution de la source orale a son exploitation (Paris,
2001). Pour un resume des acquis de la methode d'enquete orale en histoire africaine
et des precautions methodologiques dans la conduite des interviews, voir: Mann,
Native Sons, 13-15. Les Journaux officiels sont bien sur egalement indispensables
pour situer ces sources. Us donnent de nombreuses informations sur l'avancement et
les mutations des agents.
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contribuer de fagon significative a une meilleure comprehension des
corps de fonctionnaires coloniaux. La lecture d'un tel corpus peut se
faire de deux facons successives, complementaires l'une de l'autre:
l'etude statistique de tout ou de partie de la population-cible brossant
un portrait d'ensemble du groupe d'une part; l'etude de parcours
individuels et l'ebauche de biographies professionnelles permettant
de situer des agents particuliers au sein du groupe d'autre part.
Comme toute analyse microhistorique, le principal apport d'une telle
approche est de reveler la diversite du groupe et de corriger ainsi les
considerations trop generates sur une categorie sociale.41

Avant d'etre analyses en termes d'intermediaires coloniaux, les
employes africains furent etudies sous Tangle de la classe. Dans les
annees 1960 et 1970, il s'agissait d'etudier la periode coloniale
comme les premisses d'une conscience de classe moderne, la toile de
fond de cette historiographie etant alors le grand recit de 1'emergence
de la classe ouvriere africaine.42 Mais le terme de classe posait deux
problemes majeurs, celui d'etre trop rigide, et teleologique d'une
part, et celui d'etre mal adapte a l'etude des employes africains,
d'autre part, cet ensemble social atypique difficile a situer entre une
elite incertaine et une classe ouvriere en formation.43 Au debut des
annees 1980, le travail d'Henri Brunschwig contribua a sortir de la
teleologie de la classe et a enrichir l'etude des auxiliaires africains
d'une etude du pouvoir, avec la notion de "collaborants," sous laque-
lle il rassemblait l'ensemble des chefs traditionnels, cadres des postes
et telegraphes, imprimeurs, cadres locaux de la sante et policiers,
bref "l'abondante pietaille des collaborateurs volontaires" de la

41Pour une presentation de la methode micro-historique: Levi, Pouvoir au village;
Carlo Ginzburg, "Mikro-Historie. Zwei oder drei Dinge, die ich von ihr weiB," His-
torische Anthropologie 1 (1993), 169-92; Jacques Revel, "Micro-analyse et con-
struction du social," dans: Jacques Revel (dir.), Jeux d'echelles. La micro-analyse a
['experience (Paris, 1996), 15-36.
42Majhemout Diop, Histoire des classes sociales dans I'Afrique de I'Ouest. 1. Le
Mali, 2. Le Senegal (Paris, 1971 et 1972); Richard Sandbrook et Robin Cohen (dir.),
The Development of an African Working Class. Studies in Class Formation and
Action (London, 1975); Jean Copans, Michel Agier, et Alain Morice (dir.), Classes
ouvrieres d'Afrique Noire (Paris, 1987); Jean Copans, "Les classes ouvrieres
d'Afrique Noire: Bibliographie selectionnee, classee et commentee," Cahiers
d'Etudes Africaines 84 (1981), 405-29.
43Jezequel, Mangeurs de craies, 7-17.
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colonisation.44 L'analyse de Brunschwig eut le merite d'insister sur
le role d'intercesseurs que pouvaient jouer ces agents aux yeux des
villageois, mais elle n'ouvra pas un nouveau champ de recherche, qui
resta encore dix ou quinze ans en friche.45

A la fin des annees 1990 et au debut des annees 2000 s'est affir-
mee une nouvelle approche, qui n'etudie plus les employes coloniaux
en terme de classe sociale, mais en fonction de leur position dans la
situation coloniale, dans la problematique des intermediaries de la
colonisation. Dans un ouvrage recent sur ce sujet, Benjamin
Lawrance, Emily Osborn et Richard Roberts designent sous ce terme
les personnes qui occupaient un poste subalterne dans l'administra-
tion coloniale et dont la tache etait de faire le lien entre colonisateurs
et colonises.45 Cet ouvrage, qui renouvelle l'historiographie sur le
sujet, participe d'un nouvel elan de la recherche sur les intercesseurs
de la colonisation. Apres les gens "du bas" (paysannerie et proleta-
riat) et ceux du "haut" (elites), les gens du milieu sont a l'honneur.

Cette invitation des historiens a repenser l'Etat colonial a partir de
la question des intermediaries est liee a deux considerations. D'une
part, une constatation empirique, celle de "la generalite du role d'in-
termediation accordee a des acteurs indigenes" dans l'Etat colonial.47

Les Etats coloniaux furent caracterises par le nombre et le role parti-
culierement important joue par ces agents dans les transactions entre
administrateurs europeens et populations.48 D'autre part, une reflex-

44Brunschwig, Henri, Noirs et Blancs dans I'Afrique noire frangaise ou comment le
colonise devient le colonisateur (1870-1914) (Paris, 1983), 135.
45Brunschwig, Noirs et Blancs, 155.
46Lawrance et al., Intermediaries.
47Jean-Francois Bayart, Romain Bertrand, Thornike Gordadze, Beatrice Hibou, et
Francoise Mengin, "Legs colonial et gouvernance contemporaine—Note de syn-
these," Document de Travail de I'Agence Frangaise de Developpement 13 (2006), 1-
22,9.
48Trutz von Trotha definit ainsi l'Etat colonial comme un pouvoir base sur "l'inter-
mediarite." Voir: Trutz von Trotha, "Uber den Erfolg und die Briichigkeit der
Utopie staatlicher Herrschaft. Herrschaftssoziologische Beobachtungen iiber den
kolonialen und nachkolonialen Staat in Westafrika," dans: Wolfgang Reinhard, et
Elisabeth Luckner (dir.), Verstaatlichung der Welt? Europdische Staatsmodelle und
aufiereuropdische Machtprozesse (Munich, 1999), 23-251. Un autre exemple de
1'usage de la notion d'intermediaires dans l'etude de la periode coloniale: Michael
Pesek, Koloni'ale Herrschaft in Deutsch-Ostafrika. Expeditionen, Militdr und Ver-
waltung seit 1880 (Frankfurt, 2006), 300.
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ion theorique: les intermediaires coloniaux offrent le moyen analy-
tique de repenser certaines des dichotomies coloniales, en particulier
entre colonisateurs et colonises, dominants et domines, Blancs et
Noirs, collaborateurs et resistants.49 Les intermediaires coloniaux
participent de ces categories qui "posent probleme" aux puissances
imperiales, car elles les contraignent, au meme titre que d'autres
categories sociales (evolues, petits Blancs, convertis, metis, etc.), a
reconsiderer en permanence la ligne du "grand partage" entre
"Europeens" et "indigenes."50

La problematique des intermediaires de la colonisation a ainsi
enrichi considerablement 1'etude des groupes professionnels au ser-
vice de l'Etat colonial, le principal apport heuristique du terme resi-
dant dans son caractere relationnel; la categorie d'"intermediaire"
etant a la "classe moyenne" ce que la categorie de "subalterne" est au
"proletariat": une maniere de substituer, a l'essence, une relation, et
au rapport de production, une relation de pouvoir.51

Pourtant, la notion d'intermediate est plus problematique qu'il
n'y parait. La notion d"'intermediaire" vehicule en effet l'idee
implicite d'une correspondance entre la position qu'occupe un indi-
vidu dans l'echelle sociale et celle qu'il occupe dans l'appareil
administratif.52 II faut se mefier du reflexe qui incite a penser que,
parce qu'ils se situent au centre des rapports entre bureaucratie et
usagers de l'Etat, les employes de l'Etat colonial se situent neces-
sairement au mitan de la societe, et, plus douteux encore, qu'ils se
trouvent necessairement entre deux mondes culturels. Si les hierar-
chies administratives, les ecarts socioeconomiques et les differences
culturelles se recoupent, elles ne se recouvrent pas forcement.

49Voir l'article classique de Cooper et Stoler, "Metropole and Colony."
50Emmanuelle Saada, Les enfants de la colonie. Les metis de I 'Empire francais entre
sujetion et citoyennete (Paris, 2007), 20.
51Gayatri Chakravorty Spivak, "Can the Subaltern Speak?" dans: Cary Nelson, et
Lawrence Grossberg (dir.), Marxism and the Interpretation of Culture (Basingstoke,
1988), 271-313.
52Voir une reflexion analogue dans: Jean le Bihan, "La categorie de fonctionnaires
intermediaires au XlXeme siecle. Retour sur une enquete," Geneses 73 (2008), 4-19.
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V

Les dossiers de carriere etudies permettent de complexifier la notion
d'intermediaires coloniaux de deux facons: d'une part, ils demon-
trent a la fois la diversite et l'incertitude de la profession policiere.
Les policiers viennent de milieux sociaux et culturels tres differents:
ils restent en outre souvent tres peu de temps dans la police. D'autre
part, ils montrent l'inegale repartition des ressources a l'interieure du
champ policier, et en particulier des ressources les plus strategiques:
le capital scolaire et l'experience militaire. De ce fait, ils montrent
que les agents, loin de s'inscrire seulement dans une echelle verticale
dont les elites formeraient le sommet et les subalternes la base, s'in-
scrivent de fait dans un espace horizontal structure par la possession
d'especes varies de capital—en particulier capital scolaire et capital
martial—qui les met dans une situation de concurrence pour les
postes.

Les dossiers de carriere revelent, premierement, la diversite du
groupe policier et l'incertitude des carrieres. Malgre sa petite taille,
le groupe policier est ainsi remarquablement heterogene. On y trouve
des membres de toutes les societes du Togo (Kabye, Ewe, Mina,
Bassar, Moba, Lamba, Losso, Konkomba, Fon, Akposso, etc.) sans
qu'aucun des dix-huit groupes representes ne puisse apparaitre
comme franchement surrepresente; la diversite des langues parlees
(vingt langues parlees pour 114 hommes) confirmant l'idee qu'au-
cune ethnie 'intermediate' n'est plus predisposee qu'une autre a se
specialiser dans les metiers de police.53 Les metiers exerces avant
l'entree dans la police infirment aussi 1'intuition que les agents colo-
niaux se specialiseraient tot dans des fonctions intermediaires. On
trouve dans la police d'anciens pay sans, pecheurs, ouvriers, dockers,
soldats, conducteurs, enseignants, clercs, coiffeurs, chomeurs, avec
sans doute une surrepresentation des professions urbaines, mais sans
qu'une attraction particuliere entre les fonctions intermediaires n'ap-
paraisse clairement. Enfin l'eventail des niveaux scolaires des

53Les dossiers de carriere amenent ainsi a nuancer le poids de Fideologie des "races
martiales" qui, bien que souvent tres puissante dans les discours coloniaux, n'est pas
toujours suivie d'effets.
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policiers renforce l'idee de diversite: un quart des policiers est
diplome, un quart d'entre eux est dit "lettre" sans toutefois disposer
de diplome, un tiers est "illettre."54 Un poste d'agent africain de
l'Etat colonial ne signifie ainsi pas necessairement niveau scolaire
intermediate.

Outre sa diversite, c'est l'extreme fragilite du groupe policier qui
est marquante. Loin d'etre un groupe stable et solidement constitue,
le groupe policier est un ensemble mouvant et relativement fragile,
soumis a une grande insecurite de l'emploi. Seulement un tiers des
policiers reste dans la profession jusqu'a la retraite. Un cinquieme du
groupe decede avant d'atteindre l'age de la retraite, tandis qu'une
partie importante demissionne, soit parce qu'ils ont trouve un autre
emploi dans 1'administration ou dans la gendarmerie, soit pour
d'autres raisons (un policier sur dix). Plus significatif encore: Entre
un quart et un tiers des policiers est licencie, que ce soit pour des
raisons politiques, administratives, medicales ou juridiques. II n'est
pas toujours possible de distinguer, parmi les licenciements pour
causes medicales ou juridiques, lesquelles recouvrent en realite des
motifs politiques.55 En consequence, la duree moyenne des carrieres
est relativement courte: un tiers seulement des policiers travaille dans
la police pour plus de quinze ans, une proportion egale y reste moins
de cinq annees. De facon remarquable, dans 15% des cas, les

54Niveau scolaire (N=l 14) (CEPE= Certificat d'Ecole Primaire Elementaire)
Diplome superieur au CEPE
CEPE
"Lettre"
"Illettre"
Niveau scolaire inconnu
Total

8%
18%
25%
31%
18%

100%
Source: Base de donnees dossiers de carriere

55Causes de depart de la police: (N=l 14)
Licencie
Retraite
Demission (a trouve une autre occupation)
Decede
Demission (pour raison inconnue)
Raison inconnue
Total

28%
36%
9%

18%
5%
4%

100%
Source: Base de donnees dossiers de carriere
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policiers demissionnerent ou furent licencies moins d'un an apres
leur engagement. Obtenir un emploi dans les forces de securite, les
dossiers de carriere le montrent, ne signifiait pas avoir la securite de
l'emploi.

L'enquete montre, deuxiemement, que la condition policiere ne se
resume pas a une position intercalaire entre le haut et le bas de la
societe, ou a un rang administratif moyen sur une echelle verticale.
Bien entendu, le groupe policier est structure par une hierarchie ver-
ticale, qui est a la fois une hierarchie objective (cadre et rang, salaire
et primes, stabilite de l'emploi, commandement) et subjective (mode
de conduite, facon de porter l'uniforme, monopolisation de certains
savoirs, proximite du commandant europeen). Mais il est egalement
petri de competitions horizontales entre agents detenteurs de dif-
ferentes formes de capital colonial.

Dans les annees 1940 et 1950, si les postes d'officiers de police
(commissaires, inspecteurs, inspecteurs auxiliaires, assistants de
police) sont reserves aux diplomes, les emplois d'agent de police
(agents de police, brigadiers, brigadiers-chefs) en revanche sont
ouverts aux non-diplomes. En particulier, 1'administration coloniale
fait largement appel, pour remplir les rangs de la police, aux anciens
gardes-cercle et anciens militaires. Durant les vingt dernieres annees
de la periode coloniale au Togo, la position des agents de police dans
leur hierarchie depend de differents facteurs (anciennete dans le
cadre, services rendus, anciennete dans d'autres corps des forces de
l'ordre, fonctions) qui depassent la simple question de leur diplome.56

Ainsi, la competition pour les postes, renforcee par l'instabilite du
marche du travail et les changements socio-politiques brutaux des
annees 1950, debouche sur une competition entre detenteurs de com-
petences legitimes distinctes, avec d'un cote les detenteurs de capital
culturel, fonde sur des ressources quantifiables (diplomes et titres
scolaires) et non quantifiables (maitrise de la langue francaise, elo-

56Jusqu'en 1956, Togo est un territoire sous tutelle fran<jais. En 1956, c'est une
Republique autonome dirigee par le parti pro-franfais FTP. En 1958, le CUT
emmene par Sylvanus Olympio remporte les elections et prepare la route vers
l'independance, acquise en 1960. En 1963, le coup d'etat militaire et l'assassinat
d'Olympio changent une nouvelle fois la donne politique.
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quence, maitrise des codes culturels europeens) dont le lieu d'acqui-
sition principale etait l'ecole coloniale et missionnaire; et de l'autre
les detenteurs de capital martial, defini par des attributs physiques
(force musculaire, taille, sante) et des competences specifiques
(capacite a s'imposer physiquement, discipline, habilite au tir) dont
le lieu d'acquisition par excellence etait 1'armee.57

Pour les agents disposant des differents types de ressource, le
probleme de la competition policiere se pose sereinement. Pour le
reste du groupe, il convient de se distinguer, les uns fustigeant les
"intellectuels" (un terme pejoratif designant les diplomes imbus de
leur savoir) les autres se moquant des "coulibaly" (un terme tout
aussi pejoratif designant les anciens militaires considered comme
incultes et brutaux).58 Pour les uns comme pour les autres, l'enjeu de
revolution des forces de l'ordre—bureaucratisation et augmentation
des taches administratives ou au contraire accentuation des fonctions
de maintien de l'ordre—a des consequences immediates sur les pos-
sibilites d'emploi et d'ascension hierarchique et sociale.

VI

Les dossiers de carriere de fonctionnaires africains fournissent ainsi
une source privilegiee pour repenser l'histoire des corps de serviteurs
de 1'Etat colonial. Encore largement sous-exploites, ils pourraient

57Sur le systeme educatif au Togo, voir: Marie-France Lange, L'Ecole au Togo:
processus de scolarisation et institution de l'ecole en Afrique (Paris, 2000). Sur la
notion de capital, voir Pierre Bourdieu, La distinction. Critique sociale dujugement
(Paris, 1979). Laurence Proteau, et Genevieve Pruvost utilisent le terme de "capital
guerrier" pour analyser les forces de l'ordre en France comme un espace social.
Voir: Laurence Proteau, et Genevieve Pruvost, "Se distinguer dans les metiers d'or-
dre (armee, police, prison, securite privee)," Societes contemporaines 72 (2008), 7-
13, 13. Pour la sociologie historique africaniste, Remy Bazenguissa utilise le terme
de "capital militaire," tres proche de ce que nous entendons ici par le terme de capi-
tal martial. Cf. Remy Bazenguissa, Les voies du politique au Congo. Essai de socio-
logie historique du champ politique congolais (Paris, 1999), 126-32.
58Expressions recueillies au cours d'entretiens avec d'anciens agents et officiers de
police, a Lome, octobre 2008-janvier 2009. "Coulibaly" est un nom de famille bam-
bara qui rappelle les Tirailleurs Senegalais, dont beaucoup etaient recrutes en pays
bambara.
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permettre, au meme titre que d'autres corpus recemment decouverts
et exploites par les historiens (sources juridiques, dossiers d'enquete,
registres fonciers, registres matricules, sondages, dossiers de chefs de
quartier) d'ecrire une nouvelle histoire sociale de l'Afrique a partir
d'une approche microhistorique fondee sur l'exploitation d'une
documentation dense et nominative.59 Les dossiers personnels sont de
plus en plus utilises par les historiens de l'Europe, et les debats
methodologiques sur l'usage de ce type de source devraient encour-
ager les historiens de l'Afrique a se tourner vers eux.

Pour autant, les fonds d'archive africains se presentent differem-
ment des fonds europeens: moins denses, lacunaires, ils restent en
outre captifs des categories coloniales dont l'historiographie cherche
a s'emanciper. L'usage des dossiers de carriere necessite done d'ac-
climater les methodes inventees par les collegues europeanistes aux
realites archivistiques africaines. Ni refus de l'archive coloniale ni
"posture d'imitation" des techniques classiques de l'histoire
europeaniste, mais adaptation raisonnee des methodes a un terrain
different: l'histoire de l'Afrique necessite un "bricolage" conceptuel
et methodologique pour adapter des techniques historiennes connues
a des sources encore trop meconnues.60

Enfin microhistoire ne signifie pas monographic regionale;
l'analyse des dossiers de carriere doit pouvoir alimenter la reflexion
sur les categories de l'histoire sociale en emergence. La notion
d'"intermediaire" peut ainsi s'enrichir d'une analyse microscopique

59Sur les sources juridiques: Richard L. Roberts, Litigants and Households: African
Disputes and Colonial courts in the French Soudan, 1895-1912 (Portsmouth NH,
2005); Marie Rodet, Les migrantes ignorees du Haut-Senegal, 1900-1946 (Paris,
2009); Odile Goerg, "Femmes adulteres, hommes voleurs? La 'justice indigene' en
Guinee," Cahiers d'Etudes Africaines 187-188 (2007), 495-522. Sur les dossiers
d'enquete: Tom C. McCaskie, Asante Identities. History and Modernity in an
African Village, 1850-1950 (Edinburgh, 2000); sur les registres fonciers: Eckert,
Grundbesitz; sur les registres matricules: Jezequel, Mangeurs de craies; sur les
sondages: Gervais et Mande, "Demographie imperiale"; Goerg, "Metiers de femme";
sur les dossiers de chefs de quartiers: Goerg, "Chefs de quartier."
^Jean-Herve Jezequel, "Ecrire l'histoire comme les autres. L'historiographie
africaniste de langue fran5aise et la question de l'histoire sociale," dans: Severine
Awenengo, Pascale Barthelemy, et Charles Tshimanga (dir.), Ecrire l'histoire de
l'Afrique autrement? (Paris, 2004), 233-260,251.
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des carrieres, des trajectories et des conflits a l'oeuvre au sein des
groupes d'auxiliaires africains de l'Etat colonial. Les policiers ne se
situent ainsi pas dans un espace a une dimension qui serait l'echelle
verticale de la societe coloniale abstraitement percu en terme de
"haut" et de "bas," mais dans un espace social a deux dimensions qui
est en premier lieu celui de leur milieu professionnel: celui du petit
groupe des policiers urbains qui constitue leur environnement profes-
sionnel immediat et celui sein des forces de l'ordre dans leur ensem-
ble qui constitue le champ socioprofessionnel dans lequel les car-
rieres se font et se defont. "Intermediaires coloniaux," ils doivent
pourtant etre compris moins comme se situant entre (Noirs et Blancs,
haut et bas, Etat et societe), qu'au centre des tensions qui traversent
la societe coloniale.
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